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* N s J W px^ident <*» W Omade F » l 
W i Pa». « ! i . Urûould, présidant de av fanfars " • ! » " . • ! i . U « o u W , présidant de av fanfare mu-
•«•P»1». o» ÎSarqœtta., Ladam, préaident de ta Jeune 
f - M M d» Wosquelial, e t Face, compoataar a Lille. 
Yoioi le* principaux extrait* des deux premiers dia-

fOVRNAL DR ROVBÀIX 

P l s s s u r * de M. DcsbarMaux 
< G'adctm* remplissait a n fonction* a la aatitfaction 

de toaa et vivait au nuheu des exécutant* qui lui 
avaient accorde leur confiance comme un père au mi-
tien de aa famille. Set relation», du reste, toit comme 
chef de musique, aoit comme citoyen libre n'ont ja-
qaaia cessé d'être correcte» et toujours empreinte» de 
là plu» grande affabilité. Cadcnoe était profondément 
aimé et estimé de ton». 

» L'étage que je vient de faire de ce prçrr'aé eit cher 
ami ne aérait pa» complet ai je n'ajouta» i « nombreu 
a n récompensée que son talent pereonr _.t JUI fit accor-
dar. Oadenne reçut de nombreux diplômes e t médail
le*: à Toulouse, O u i , AbbeviU* et Paria, pour se» 
compositions. U était premier prix d harmonie à Lille 
en 1890, membre d'honneur de l'Institut Peyronnet, 
membre d'honneur de l'AcocK-niie de musique du Haine, 
membre, de l'Académie a u Ilainaut, membre de la 
»ociét«-°Ues auteur* et composteur* de France. Auteur 
de plueieuts opérettes qui furent jouées à Rouhaix. il 
« « a i t de terminer une oeuvre musicale destinée au 
Taéàtre. lyrique de Paris quand il succomba. M. Oa-
datme était officier d'Académie depuis 1903. 

> Cet excellent homme fut toujours un collabora-
tour extrêmement dévoué, chaque fois qu'on organi
sait dea festivals ou des fâtea munira le» a Croix. Ce 
dévouement était absolu quand il fallait recuaillh- des 
souscription». Tout le monde le voyait journellement 
a l'œuvre et l'wian wvmw iil qu'il ne cessait de mon
trer en toutes circonstances lorsqu'il «'agréait de tra
vailler pour m chère musique, lui avait conquis l'es
t ime et les sympetiiies de tous. 

» D'autre» que moi préciseront tout à l'heure et-. 
mieux que je ne pui« as faire, la valeur artistique 
S» cet boa>n«e qui fut aussi dans les jours sombres que 
traversa l'Harmonie de Croix, l'arbitre aimé e t écouté.» 

Discourt de M . Naftsur 
« La mort l'a surpris dans la pleine maturité de son 

talent, au moment où le succès, grandissant avec «a 
notoriété, allait couronner ses efforts et lui apporter 
une ample moisson de laurier». 

> La gloire, la célébrité allaient venir chercher elles-
tuémes ce modeste, cet humble artiste qui ne l'ee-
oomwtiit peutêtJW pas. 11 meurt presque nu moment 
du triomrfie, à l'heure où il avait franchi le» plus du
res étapes de lent, à l'instant même où il en gravis
sait Us snrjnemsa sommet». 

> A ses fasntes qualités d'«»+iste, M. Oadenne joi
gnait «ne rare modestie. Il semblait «arndre de met-
ère en évidence les distinctions dont il fut l'objet et 
le» nombreux prix et diplômes qui lui furent décernai 
s, titre do récompense pour ses oompoaitaons d an mé
rite supérieur. £** œuvres en tou» genres témoignent 
«l'une vigue«v de travail peu commune e t d une vigi
lance mcessanCe. , ,., ,. . 

> Très attaché, très dévoué aux société» ou il diri-
aeait, notre regretté chef a s v a r t d'autre ambition que 
celle de vivre toujours su milieo de noue et de déve
lopper notre sens musical, fia nature franche et droite 
ïaménrté de son caractère, lui attiraient rapidement 
tonte» le» sympathies. Dans 1» vae publique coinme 
dMu vie aafa l i , K Gadenne fut toujour» u-repro-

L» cérémonie a pri» fin à midi et demi. 

IMPHUD.BNOE D ' E N F A N T . - Un petit W*nunJ» 
7 ans, Louis Dethaye. dont les parent, b a s e n t J « " 
Quatorze-Maisons, commit l'impruJence dimanche «on, 
SnTc inq heores. de «ooerocher d e m è r e u n tramway au 
m o ^ t q o ù U quittait la halte de la YTlle de Boubaix, 

K B i e n f r ^ » « s a n t perdît l'équilibre; ^ . P " ^ f t . * J * «J£ 
orocher «n tampon et fut traîné amsi jusqu'à 1 arrêt du 
Breocn. L e T l u w s petit a été reeonau.t che» sts pa 
rentâVil »• pbdnt de dooleurs don» le» jambes. 

TOMBE D A N S ITN AQUBDUC. — .Lundi matin a 
«té conduit k rhoptial Kam* -Sanveor, wi OUVTM- ter
rassier qui, ou cours de »on travail, était tombé dans 
l'auneduc en construction an nouveau boulevard. 

]L'ouvrier, M. Emile Corbeille, Igé de 44 on», démen
tant «u hameau Fin de U Guerre, «'était démis 1 épaule 
droite dan» sa chute. H a reçu après l'accident, le» soins 
de MM. les docteurs Liénard et Barroyer. 

L E C O X 8 B I L M U N I C I P A L tiendra aa session de 
novembre dimanche .prochain 2 décembre. 

TOUFFLERS 
L A F R VULVE. — De» préposés de douane ont arrêté 

an mineur résidant actuellement à Roubaix, 
qui conduisait en laisse a la frontière 

huit cheins dressés a faire la fraude. En apercevant 
les douanier» le délinquant Ucha les animaux: qui purent 
ainsi «échapper. Le jejne homme a été conduit s Ul ie . 

L E E R » 
A O O i n B N T D U TRAVAIL. — A l'usine Motte-

Bcssat fils, k Lser», un préparateur de laines. Félix 
LVoauenne. 18 an», demeurant a Leer», Vieux-Bureau, a 
eu raunculaire geeche écrasé entre deux plateaux d en-
«ooples. Repos vingt jours ; docteur Tribou. 

TOURCOING 
S U R L E S T R A M W A Y S 

de l 'une o n d e l 'antre vi l le rev iennent tardive
ment . Alors l e s derniers, c a r t çont c o m b l e s . M a i s 
c o m m e o n n'a rien prévu, d»;s remorques su ivent 
ù vide, parce q u ' e u e s s 'arvetent en c h e m i n an d*-
pôt. N e serait..,! p a s pj.as l o g i q u e , en par».:! c a s , 
d y la isser monter l e . Voyageurs et de '.es conduire 
c o m r o i fa voiture, d'avant, jusqu'aux po in t s extrê
m e s . O n remisera i t l 'une et l 'autre à la fois . Il suf-
""ait pourtant d e donner la vei l le de s fêtes d e s 
ind ica t io - , s éventue l l e s , s inon aux conducteurs du 
m o i n s aux inspecteurs . 

M a i s , c o m m e dit un de n o s correspondants , la 
C o m p a g n i e se souc ie m o i n s d u bien être du public 
et d a v a n t a g e de se s intérêts . Conci l ier l e s deux 
n'est pourtant p a s imposs ib l e . Y viendra-t-on ? 

Un incendie dans une fabrique de caoutchouc 
L'alarme. — Prompt seoour». — L e * décat i 
Iîundi après-midi un incendie dont l e s c o n s é 

q u e n c e s auraient é té d é s a s t r e u s e s s a n s la p r o m a t e 
intervention de s p o m p i e r s s'est déclaré c l i e z T l . 
G. V a n c o m m e l b e r c k - T a c k , fabricant de caout 
chouc , 27, n i e de s Orphel ins . 

Au deux ième é t a g e de l ' é t a b l i s s e m e n t se trouve 
l'atelier où l'on endui t l es to i les à caoutchouter .Un 
ouvrier travaillait a c inq heures et d e m i e , au mé
tier c o m p o s é de deux rouleaux à enduire entre 
l e sque l s est placée la bande de toi le . L a pièce e s t 
éclairée à l'électricité. Soudain un court-circuit se 
produis i t et les l a m p e s s 'é te ignirent , tandis qu 'une 
ét ince l le metta i t le feu au premier rouleau à en
duire qui e n q u e l q u e s s e c o n d e s fut enve loppé de 

* flammes. L'ouvrier se sauva en donnant l 'alarme 
dans l ' é tabl i s sement . P r é v e n u s t é l éphon iquement 
les pompiers arrivèrent sur l e s l ieux , q u e l q u e s 
m i n u t e s p lus tard. 

U n dévidoir fut p lacé e n face d u rouleau en feu 
qui fut bientôt inondé . On considérai t déjà l ' in
cendie c o m m e terminé lorsqu'un pompier jeta un 
seau d'eau sur la toi le , par m e s u r e de prudence. 
L a toi le à son tour prit feu et la pièce ent ière 
s 'emplit de f lammes . S a n s perdre leur s a n g froid 
les pompiers s 'emparèrent de lances p u i s s a n t e s et 
eurent v i te fait de noyer la pièce. Cet te fois l ' in
cendie était b ien éteint . 
: T o u t e f o i s , par m e s u r e de prudence , 5 pompiers 

m u n i s d'un dévidoir furent l a i s s é s d a n s la fabri
que où i l s ont p a s s é la nuit . 

L e s d é g â t s , c a u s é s tant par le feu qui a, à peu 
près anéant i le mét ier et ab imé plafond et cloi
s o n s , que par l'eau qui a fortement e n d o m m a g é 
les marchandi ses p lacées d a n s la pièce s 'é lèvent à 
4.000 francs environ. I ls sont couverts par une 
assurance . 

L»» l i gne» nouvel le*. — Où l 'on ré»um» ta* oon-
d o l é a n o s t du publia. — La rentrée au dépôt 

• t l*t r tmorque» . — U n peu d'effort v*rs 
ta mieux 

S i n o u s par l ions un peu d e s tramways . L a ques 
t ion m a l g r é qu'e l le en ait, reste toujours neuve et 
toujours d'actualité. 

I l y a tout d'abord les l i g n e s nouve l l e s qui peu
v e n t n o u s occuper . On peut redire une fois de p lus 
q u ' o n at tend toujours la m i s e en explo i tat ion de 
la l i g n e du boulevard D e s c a t et que les e s p o i r s , 
a c e propos , sont de jour en jour déçus . Q u a n d la 
c o m p a g n i e nous fera la surprise d'y faire rouler 
d e s vo i tures , on ne voudra p l u s y croire. Ce sera 
peut-être le l endemain du 31 mai de l 'année qui 
v ient et on s ' imaginera, si n o u s l ' annonçons , qu'il 
• ' ag i t d'un p o i s s o n d'avril. En ce qui concerne la 
l i g n e de Roncq , d é n o m m é e encore l igne de s 
O r i o n s et dont n o u s avons parle précédemment , 
l e s travaux se cont inuent . C'est fort bien. Mais 
n o u s s a v o n s par expér ience qu'i l ne suffit pas 
q u ' â n e vo ie soi t é tabl ie pour qu'el le soit e n s u i t e 
l ivrée à la c irculat ion. Il e s t bien à croire qu'il 
roulera encore dans le ru i s seau de l 'Espierrc beau
c o u p d'eaux n a u s é e u s e s et mal fa i santes , qu'il y 
aura encore p lus ieurs d é b o r d e m e n t s du dit ruis
s e a u , avant qu'on p u i s s e se rendre s inon de Saint-
Chr i s tophe à Saint-Piat , d u m o i n s de la place de 
T o u r c o i n g j u s q u ' à l 'extrémité de la rue de Roncq. 

L e public s ' intéresse b e a u c o u p p lus qu'on e s t i m e 
à c e s affaires-là et il es t bon de l'en entretenir de 
t e m p s à autre. A u s s i bien- beaucoup de p e r s o n n e s 
n e n é g l i g e n t p a s de n o u s en faire souvenir. L e s 
le t tres sont fréquentes qui arrivent à la rédact ion 
apportant d e s d o l é a n c e s ou d e s récr iminat ions dont 
q u e l q u e s - u n e s n e sont p a s toujours d'une parfaite 
a m é n i t é à l 'endroit de la C o m p a g n i e . A défaut 
•Vautres ind ica t ions , cela prouve que le public qui 
t u t , ici p l u s que partout a i l leurs , pat ient et bon 
enfant , c o m m e n c e à perdre de sa placidité coutu-
aaière. Il n 'es t p a s é l o i g n é de trouver qu'on e n 
p r e n d à son a i s e avec s e s des iderata qui n'étaient 
avourtant p a s d'une b i en g r a n d e e x i g e n c e . 

O n n o u s fait observer que l 'organisat ion du ser-
«4ee> de t ramways le soir es t a s sez d é f e c t u e u s e et 
se la ne la i s se p a s que d'être fort d é s a g r é a b l e aux 
v o y a g e u r s . A ins i , il e s t i m p o s s i b l e d'avoir 
a n horaire fixe, à c a u s e d e s vo i tures qui rentrent 
• u dépôt . V o u s pensez q u e c 'es t le car de y heures 
et on v o u s le l a i s s e croire à l 'occasion. Po int d u ' 
tout I C'est ou celui d'avant ou celui qui sui t , ou 
ai l 'un ni l'autre. L'arbitraire, ou m i e u x l e s inci
dents du jour, déc ident au dernier m o m e n t . Et le 
7oyageur s tat ionne et perd un t e r i p s parfois pré
c ieux. Si on savait à quoi s'en tenir, tout en irait 
1 souhait . 

A u t r e chose . A cer ta ines heures de f* journée , 
s er s $ heures le lundi, ver» 6 heures le» autres 
fours , il y a g r a n d e affluence de v o y a g e u r s e n «ou» 
aens , à c a u s e de la sortie de s ate l iers . T o u s Jes 
cars débordent . On s 'entasse aux plate formes . On 
«'y meurtrit . Cependant on ne parait p a s s ' î trr 
i m a g i n é que les remorques m i s e s en circulat ion 
p o u r c e s heures - là rendraient à tout le m o n d e 
d 'appréc iab les services . E l l e s passent que lquefo i s , 
«nais lorsque le va-et-vient e s t m o i n s in tense pour 
d o n n e r prétexte à la C o m p a g n i e , ins inue quel -
a n ' u p , qu'e l les sont q u a s i m e n t inut i les . Et auss i 
f e x p l o i t a t i o n se fait avec un personnel restreint. 
L a e s t jwut-être la c a u s e é c o n o m i q u e de la plupart 
d e s d é s a g r é m e n t s . 

L e s d i m a n c h e s , c'est une autre affaire. Entre 

M. L ' A B B E C R U S O N , P R O - D O Y E N DE N O 
T R E - D A M E . — L e curé de Saint -Pierre , à Four-
m i e s , M. l 'abbé G r u s o n , v ient d'être n o m m é pro
doyen de N o t r e - D a m e . 

D e p u i s que lque t e m p s déjà le vénérable d o y e n , 
M. le chano ine Debrabant , épuisé par d ' incessants 
travaux et par toute une vie d 'abnégat ion et de 
dévouement , avait d e m a n d é un auxi l iaire à s e s su
périeurs . Il res te sur la brèche dans une paroisse 
qui v ient d e lui prouver d'une façon magni f ique 
son e s t i m e et sa reconna i s sance à l 'occasion de 
son jubi lé m a i s il sera désormai s s econdé par un 
prêtre d i g n e de lui . L a plupart de n o s lecteurs 
conna i s sen t l 'œuvre admirable accompl ie à F o u 
rnies par l ' h o m m e au c œ u r g é n é r e u x , à l 'esprit 
droit et l arge , à la parole é loquente , qu'est M. 
l 'abbé G r u s o n , qui seu l fut j u g é capable d'occu
per la place i l lustrée par l 'héroïque c h a n o i n e Mar-
ger in . On se souvient que la s e m a i n e dernière , au 
C o n g r è s de Li l le , u n e a s s e m b l é e d'él ite acc lama 
le promoteur d e s m a i s o n s ouvrières à bon m a r c h é , 
l 'apôtre zélé d e s jardins ouvriers . . . 

M. l 'abbé Gruson a 56 a n s ; il a été curé 8 a n s 
d a n s u n e vi l le é m i n e m m e n t industr ie l le ; il a m o n 
tré d a n s d e s c i rcons tances é p i n e u s e s un tact par
fait et de so l ides vertus sacerdota les . 

Il rencontrera d a n s sa nouve l l e paro i s se un 
c h a m p ferti le à travailler et il ne tardera p a s , s a n s 
doute , à y conquérir l es n o m b r e u s e s s y m p a t h i e s 
qui l 'avaient vi te à F o u r m i e s , rendu populaire . 

LA C R E V E D E S E T A B L I S S E M E N T S VA-
L E N T I N - R O U S S E L . — Lundi d a n s la m a t i n é e 
5 t i s s erands d é l é g u é s par leurs camarades grév i s 
tes s e sont p r é s e n t é s de n o u v e a u chez MM. Va-
l e n t i n - R o u s s e l , place T h i e r s . M a i s leurs patrons 
qui s e refusent à toute c o n c e s s i o n n'ont p a s j u g é 
à propos de recevoir la d é l é g a t i o n . 

M O R T S U B I T E . — Lundi soir, à 5 h. 3/4, M. 
Henri Prouvos t } 81 a n s , e m p l o y é chez M. Masure , 
fabricant de tap i s , rue du B u s et demeurant rue 
ii G a n d , cour d u R o s s i g n o l , revenait de son tra
vail. Arrivé à hauteur du n° 60, rue de G a n d , il 
s'affaisa. Re levé par des p a s s a n t s , il fut transporté 
à son domic i le , sur u n e voi ture à bras. M. le doc
teur D c l e g r a n g e appe lé e n hâte ne put constater , 
que le d é c è s , dû à une rupture d 'anévr isme. 

E N L E V E M E N T D ' U N E V O I T U R E . — M. 
De lê t rc , 16 a n s , cours ier au M a g a s i n de la « S a m a 
ritaine », Grande-Place , passa i t place T h i e r s , lundi 
vers 6 h e u r e s du soir conduisant une voi ture à bras 
c h a r g é e de 4 p i è c e s d'étoffes d'une valeur de 500 fr. 
L e cours ier entra pour acheter deux s o u s de tabac 
à la rég i e s i tuée à l 'ang le de la rue Faidherbe . 

Quand il revint, la voiture avait disparu. L a po
l ice s 'occupe act ivement de rechercher le voleur. 

. A R R E S T A T I O N D ' U N F R A U D E U R . — L u n d i 
après-midi le train qui va de T o u r c o i n g dans la 
direct ion de M o u s c r o n al lait partir lorsque d e s 
d o u a n i e r s remarquèrent qu'un individu e s saya i t 
de d i s s i m u l e r s o u s la banquet t e d'un w a g o n de 
tro i s i ème c l a s s e un ch ien d'assez forte tai l le . 

I ls interpel lèrent l ' inconnu. P r e s s é de q u e s t i o n s 
il déclara se n o m m e r F e r n a n d Chaubard, 23 a n s , 
g a r ç o n de ferme n é . à T o u l o u s e , rés idant à M o u s 
cron. Il avoua que le c h i e n qui l ' accompagna i t 
été d r e s s é pour la fraude et qu' i l se rendait à ce t 
effet en B e l g i q u e . L 'an imal a été conf isqué et abat
tu peu après . L e fraudeur a été arrCté et d ir igé 
sur Li l le , 

E N C O R E U N C A M B R I O L A C E . — L e s c a m 
brio leurs , avec u n e é t o n n a n t e dés invol ture opèrent 
maintenant en ple in jour. 

D i m a n c h e après-midi M. A u g u s t i n D u j a r d i n , 
journal ier , 28, rue de D e n a i n , quittait son domi
ci le et s'en allait promener , a c c o m p a g n é de sa 
femme. Quand il revint le soir à 0 h e u r e s il fut 
surpris de trouver ouverte la porte de son l o g i s . 
P e n d a n t s o n absence de s mal fa i teurs s'étaient 
servis d'une f a u s s e i l e f pour s ' introduire d a n s la 
m a i s o n ; la porte d 'une armoire placée d a n s la 
chambre à coucher avait é té fracturée. U n e som
m e de 450 francs qui y était enfermée avait d is 
paru. L e s cambrio leurs avaient a g i avec u n e dis 
crét ion ironique , car l 'appartement au premier ne 
révélait nu l l ement le p a s s a g e de s malandr ins , l'or
dre y demeurai t parfait. L e s v o i s i n s n'ont d'autre 
part vu ni entendu personne . 

P la in te a été portée à M. De la t tre , c o m m i s s a i r e 
de pol ice du 2' arrond i s sement , qui a ouvert une 
enquête . 

L E S LVPTNS D I S P A R A I S S E N T . — Le» amatem-s 
de lapins qui infestent notre ville depuis quelque 
temps, continuent à se pourvoir pour leurs gibelottes 
au préjudice de» pronriét.itres. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, les nngul i en 
chasseurs ont dérobé 7 lapins botti» au fond dune 
caisse, dans un hnnswT appartenant k Mme Deghesel-
le j . ménagère, rue dé Courtrai. Les lapin» avaient une 
valeur de 20 francs. " , 

Pendant la même nuit, de» malfaiteurs ont escaladé 
le mur de la maison de M. Deshemacker, négociant 
i n vin» et spiritueux, rue de P a n s . Six lapins qui 
£ trouvaient dans la cour ont été enlevés. L e u r » » 
k i t les voleur» ont Tersr*l«dé le mm- et ont pris 1» 
fn te POT U "*• dn Bois. Les animaux dérobés ya-
W e n i ?» franc . U est . i .oyhaiter que U pohee 
S S L bientAt cet exploit» audacieux. 

«•.«oi-a ois «NCIINI SOUSOFFICIIIIS. - voici 
la i l " " " , , » M An'i<-n< «ous-ofnclsr» : 
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voit en état d'ivrese. Dereoye a été conduit aa poste 
de poljee < * p j ^ v e r o e l . t u i s été dressé. ^ 

Li ib ALVÎUE.VTS D U TRAVAIL. _ M. Loni» 
Broirwert 14 m» 1,3, apprenti Tillâcheur, rue de Bo-

K inne, s est fait une entorse au pouce droit, Docte.ir 
scherf ; quinze jour». — M. Jules Rommaens, 34 ans, 

rue du GaWatre, 18, t'e»t contusionné la région thora-
ciqne en tombant. Docteur Desbonnets; dix jours. — 
M. Philippe Lebrun, 30 ans, magasinier, ru* du Daho
mey, 49, a fait un effort en soulevant une pièce de bois. 
Docteur Playoust ; dix jour». — M. Auguste Vermeulen, 
46 ans, laveur, rue de Roubaix, à Mouscron, s'est fait 
une entorse au poignet gauche. Docteur Leduc; quinze 

rrs. — M. Albert Courouble, 15 ans, teinturier, <*e 
la Marlière, 18, s'est blessé an pouce droit. Docteur 

Duquennoy ; quinze jours. — M. Jean Waoerwey, 40 
' ans, aide-couvreur, rue de Canzy, 99, s'est brûlé quatre 
doigts de la main droite. Docteur Mariage; quinze 
jour*. — M. César Rucquoy, 14 ans, coursier, rue M-
Louis, A Roubaix, est tombé d'un camion et s'est fait 
une entorse tibio-tarsienne gauche. Docteur Drroens; 
qnni7.« jours. — M. Arthur Devolder 26 ans, b&cleur, 
rue des Trois-Pierres, 142, s'est foulé le pied droit en 
glissant. Docteur Biniez ; quinze jour». 

M O U V A U X 
U N E R S U N I O N D U CONSEIL •MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal se réunira en séance de novem
bre aujourd'hui, mardi, 27, à huût heures du soir. 
Ordre du jour : 1. Lecture des procès-verbaux de 1» 
dernière «tance; 2. Nomination des délégués chargé» 
de la révision de la liste électorale; 3. Devis des che
mins vicinaux ordinaires pour 1907, 1908 et 1909 (avisi ; 
4. Adjudication et oahier dea changes des fournitures 
6. Liste d'assistance médicale gratuite (avis); 7. De
mandes d'assistance (vieillards) (avis). 

H A L L U I N 
D I S T I N C T I O N HONORIFIQUE. — Une médaille 

deTironze a étté décernée à M. Emile Vanovenschelde, 
capitaine de sapeurs pompiers, qui «"««t distingué en 
coopérant à l'extinction de, plusieurs incendies. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'.IEBRLEHENT 
ECLAIRACE. OBJETS D'ART 

MOREL-GOYEZ.29,n»EiiiieriMiss, LILLE 
L I L L E 1 0 O 3 , M E M B R E D U J U R Y 

WATTRELOS 
B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E — L'affermage 

des terrains de culture appartenait ait Bureau de Bien
faisance a été renouvelé par sdiudicaitifiin wuVioue, 
tenue à la mairie «ous la présidence de M. J. B'imc-
kaert, vice-président de cette administration, entouré 
ae akiti. JUMU» assssnjtB e* LWU» ~L.U. S>. 

Les résultat» ont été porticuUèrcnwint favorables aux 
intérêts des pauvres, plusieurs offres ayant atteint 
une valeur notablement supérieure aux anciens prix. 

LA Q D F T E faite dimanche dernier k l'église Saint-
Maclon, au profit des pauvres, a produit la somme 
de 1£6 fr. 08, qui- a été versée au receveur du Bureau 
de Bienfaisance. 

AMEUIEMENTS ET TENTURES 
tbasasreoa eeacher, Salsas, Balles k M a « | » r 

1D BERCEAU D'ARGENT 11, me »e Paris, LILLE 
• i p é d i t i s B r r a o c e . — P a b r i a a t i s a a jaraat i* . »39 

L I L L E 
D A N S LES POSTES ET TELEGRAPHES. — Par 

arrêté de M. le Ministre des Postes et Télégilphes, en 
date du 19 novembre. Madame Marie-Louise £i*au\e, 
receveuse à Phalem^in (3* crasse), e>t nommée receveuse 
à Lille-Saint-M^urire (V classe), en remplacement de 
Madame Deletête, admise à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

Mademoiselle Wattebkd, receveuse à Maing, est nom
mée receveuse k Phaîenipin. 

M. DELOŒtY E T L ' I N D E M N I T E P A R L E M E N 
TAIRE. — M. Dslory, député de Lille, nous adresse 
une lettre relative à l'indemnité parlementaire, qui vient 
d'être portée de 9.0O0 à 15.000 franc». Il explique que 
les représentants socialistes peuvent à peine en sortir 
avec leurs 26 francs par jour en raison des charges très 
lourdes que la coutume leur impose, et que des ouvrier» 
nommés députés préfèrent reprendre leur ancienne pro
fession. 

M. Delory est'm* ou'il trouve excessif le chiffie de 
lo.tXO francs. < Aussi les élus «ociaiistes ont-il» voté 
contre le projet. En outre dès que le vote fut acquis, ils 
ont pris la décision de remettre, au cas où les crédits 
seraient votés, une partie d» cette augmentation à l'or
ganisation soriaHfte. ce qui constituerait pour le prolé
tariat une possibilité d'action plus intense. > 

U N E CONFÊRBXCIH A U X ROSATT. — M. Al
fred Dumoiit, maire de Dur»'i*vque, fera une confé
rence, jeudi 29 novembre, à huit heures e t demie du 
soir, «aile de la Société Industrielle, 116, rue de l'Hô-
pital-Milita're, sur Dvn?:cr<juc au x v r «icefe, accom
pagnée de projections inédites. 

R o u b a i x t t o u r c o » . - , . surtout à c e t . époque de ^ * * £ % * £ * » £ » , 1 trois h e u r - , W . f . Gand, 
f ê t e s n o m b r e u s e s on c ircule beaucoup . L e s v e n t » r ^ ^ B o a * n a ©alvoy*. 60, ru* d* Niot, 3 » i n H » B -te «ieur Eugène Delvoye, 

Q U E » . OS ElElIT 
1E M I T E tiaWJE 

Jad i s la bronchite 
chronique é ta i t con
s idérée coinme in 
curable, à tel p o i n t 
qu'on la confon
da i t souvent avec 
la tuberculose . E t 
de fait-, *e lu i qui 
e n é t a i t a t t e i n t , 
é t a i t presque t o u 
jours emporté après 
de longs mois , par
fois après de nom
breuses années de 
malaises e t d e 
6ouffranres. A ut-
jourd'hui , on par
le beaucoup moins 
de bronchite chro
nique. C'est que le 

malade , qui a laissé i m p r u d e m m e n t s'aggraver un 
rhume, ou a négl igé une simple bronchite ne m a n 
que pas , lorsque finalement il s 'aperçoit du danger , 
de recourir au V i n Ton i -Pectoral , remède infai l l i 
ble qui améliore immédia tement l ' é ta t précaire de 
ses bronches, e t empêche sa maladie de passer à 
l 'é tat chronique ou de se changer en tuberculose . 
L a l e t tre su ivante est une preuve nouvel le de l'effi
cac i t é de c e préc ieux remède contre ce genre 
d'affection : 

« Monsieur. — MalgTé ma convict ion de ne plus 
pouvoir guérir d'une bronchite chronique dont j e 
souffrais depuis de nombreuses années , j 'a i essayé 
le V i n Toni-Pectoral e t reconnais qu' i l a fait dis
paraî tre , m a t o u x , mes crampes d'estomac, e t l a 
g l a n d e oppression qui m épuisa ient , e t qu' i l m'a 
radica lement guéri après une cure de s ix semaines . 

» S i g n a t u r e légalisée : G. B I S M O T , proprié
taire , 28, passage Lacroix , à Paris . » 

Etes -vous a t t e i n t de bronchite s imple, chronique, 
compliquée on non. d'asthme, d 'emphysème, de 
bat t ement dé coeur P Bouffres-vous de gêne respi
ratoire , d'oppression, d'angoisse , d'étouffements ? 
Avez-vous en vain essayé q u a n t i t é de remèdes? P r e 
nez du V i n Toni-Pectoral . Oe préc ieux reconst i 
t u a n t apaisera immédia tement votre t o u x , calmera 
l ' inf lammation de vos muqueuses respiratoires, e t , 
en quelques semaines , vous recouvrerez votre appé
t i t e t vos forces, vos bronches e t vos poumons se
ront guér is , e n t i è r e m e n t régénérés . 

liait exigez hien le Toni-Pectoral. Le flacon 
3 fr. 50. Toutes Pharmac ies . 

Dépôts : à R o u b a i x : Pharmac ie Wi l lo t , 29, rue 
du Viei l -Abreuvoir (près la Pos te ) ; Tourcoing : Ver -
riest , place des P h a l e m p i n s ; Decouve laere , rue de 
l 'Hôtet-de-Vil le ; Lév in , rue de Gand e t Pharmac ie 
Bovaval , p lace Charles-Roussel ; Arment i ères : De-
bailleul ; Comines : Wasse l in e t toutes pharmacie». 
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LA FIÈVRE APTHEUSE 
DANS LE DEPARTEMENT DU NORD 

L e S y n d i c a t agricole de l 'arrondissement de Li l le 
adresse une requête à M. le préfet d u Nord à 1» 
su i t e de nombreuses p la intes é m a n a n t de cul t iva
t eurs de l 'arrondissement de Lil le , pour lui deman
der que des mesures plus énerg iques so ient prises 
e n vue de combattre la fièvre aphteuse . 

Il ce p l a i n t no tamment que les bes t iaux v e n a n t 
du m a r c h é de l a - V a l e t t e so ient d ir igés trop rapi
d e m e n t vers les pâturages du -Nord, e t n o t a m m e n t 
oeqx de L a m b e n a r t , où ils r i e n ^ e n t infester e t oon-
taminer* t o u t a la rég ion , ; 

«Maison F'*1- HUVENNE 
CIKCULS 

• éts raateaay, B»*—Jl (f****. 
SPtC'ALITE D,« OiRÔUEIL* 

LS M LUI, riouls, tus» n u 

( f .»**» «a issu 

unraiu Crsss »«.ar i«su STMSisr. S*l*i 

Convois Funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille M U S S E N -

L S L S U X qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part du dscès de Msnsisur Maurlss-Aaelahs-nsksrt 
H U I . I N , décédé a Roubaix. le 95 novembre 180S, dan» 
sa treizième année, administré du Sacrement de l'Ex-
tremelOnctlon, sont priés de considérer le présent avl» 
comme en tenant Heu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le mercredi 
S8 novembre, à neuf-heures, en l'église Saint-Martin, sa 
paroisse, k Roubaix. Les Vigiles seront chantées la veille 
4.5 heures. — L'assemblée k la maison mortuaire, rne du 
Trtchon, «2. — Les Dames sont priées d'y assister. S0757d 

. Un Oblt Solennel du. Mois sera célébré en 1 église 
Sainte-Elisabeth, le mercredi 28 novembre ISOB, * neuf 
heures et demie, pour le repos de l a m e de Monsieur 
«ehlita-ChariM N U T T C , époux de Dame Mari» RAS-
N«u» , décédé à Roubaix, le Si octobre ltos, dans aa 
soixante et unième année, administré des Sacremenu de 
notre mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
Heu. 

M'Nauwelaers 
CHMUStaiEN-DEnTISTE 

», r. • • Collées, StMkialx 
Eitractlasa sans oOulsur» 
MALADIES DK LA BOUCHE 

D A N S L E S D O U A N E S . — Sont n o m m é s pré
p o s é s des d o u a n e s : 

Direc t ion de Lil le . — M M . L o u i s - A m a n d D e s -
warte , Jules -Jul ien T o n n e a u , Géraud-Léonard D e -
l a g e , Jul ien-Florent D u c h a t e a u , Léon-Henr i Be-
c u e , Edouard-Franço i s Hochart , Henr i -Jean-
Bapt i s t e Gont ier , Jul ien-Arthur Pat tou . 

Où acheter 

Cadeaux de Fêtes ? 
Voici une l iste d'adresses que no» lecteur» feront 

bien de consul ter à l 'approche dea fêtes Sa inte -
déc i l e , Sa in te -Cather ine , Saint-EJoi , Sa in t -N ico 
las . I l s trouveront, dans ces maisons de 1e r ordre 
des art ic les d'excel lente qual i té aux prix le» plu» 
a v a n t a g e u x . 

A R O U B A I X 
Bazars 

SMIlan, 42, r. de la Gare ; à T g . , 15, r. St Jacques . 
Grand cho ix d e b é b é s , Vandevl l le , 97 , r .Gd-Chemin 

Bijouterie et Objets d'Art 
Choix I m m e n t e , Gai. St-Georg-es, r. S t - G e o r g e s , 8. 
P. Corlon « Au Cœur d'Or », *g, Grande-Rue . 
Ch. Varpoort -Bossut , 116, r. de la Gare (près gare ) . 
C. Perraux, horl . -bi j . bté s . g . d . g . , 60 , r. de la Gare. 
Objets d 'art - t imi l i -bronzt , Mon P e n e t . 171, G -Rue 

Parapluies et Cannes 
M a i s o n s Mouchon , 148, r. Li l le e t 39 , Gde-Rue . 

Photographie et Accessoires 
Obje t s nouveaux pour la pyrogravure . Gd choix 

d'albums. 'Cartes p o s t a l e s au Photo-Compto ir 
Art is t ique, s i , rue du Viei l -Abreuvoir . 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Grand choix . Leb lanc -Reboux , 26, r. S t -Georges . 

A T O U R C O I N G 
Bijouterie et Objets d'Art 

A la Croix d'Or, Ed. Maréchal, 29-30, Gde Place. 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Maison Vanlède-Lenoir , 1, rue de Lil le . 

A C R O I X 
Jeux et Jouets 

Henri Vandekerkove , 32, rue du Trocadéro . Choix 
cons idérable . Gros et détai l . 

r r r r r r r î r r r r r r r r r r t , t 
N o u v e l l e s R e l i g i e u s e s 
LA PARTIE OFFICIELLE d* la «SEMAINE 

RELICIEUSE > contient les communiqués sui
vants : 

OosrvrviQrÉ. — I. RÉUNIONS. — Nous autorisons les 
Conseils de fabrique à se réunir extraordinairement les 
2 et 9 décembre, afin d'expédier toutes aitaires utiles e t 
d'arrêter les comptes de 19CX>. 

I I . COMPTABILITÉ. — Nous leur faisons adresser trois 
exemplaires de comptes pour l'exercice 1206, et un 
exemplaire de la délibération pour le règlement des re
cettes et des dépenses dudit exercice. Cette de„Dération 
seule doit être soumise à Notre approbation. 

I I I . TTTR*8. — D'ici au 11 décembre, MM. les Fabri-
ciens auront soin de faire un relevé des titres de yro-
jtïiètè et des titres de rentes nominative». Ce document, 
destiné i servir de base i no» revendication» futures, 
sera par eux certifié exact et renfermera les indications 
suivantes : 

I* Poirr les titres de rentes nominatives : n " de» ti
tres, capital primitif, autant que possible, e t montent 
des revenus; copie intégrale de la mention manuscrite 
portée sur le titre e t en indiquant la provenance et la 
destination des revenus. Citer le décret d'autorisation. 

2." Pour Jes titres de propriété: A) si l'acte est notarié, 
le résumer et en noter la date avec 1 aih«s»e de l'étude 
où se trouve la minute; B) «i l'acte est sous seing» privés 
et qu'il soit revêtu de l'apnrobaùon du Gouvernement, 
le copier avec la mention de l'enregistrement. — Dans 
les deux cas. rappeler le décret d'autorisation. 

IV. OBJETS MOBILIERS. — 1" Eh faire l'inventaire 
aussi complet que possible pour le remettre en temps 
voulu à Mgr l'Archevêque, qui le réclamera. 

2* Foire soigneusement le récolement des dits objets 
d'après l'inventaire que le Conseil de fabrique aurait 
établi précédemment et qui aurait été déposé k la Mairie. 
Cet inventaire est le seul qui fasse foi devant les tribu-
naux pour appuyer les prétentions actuelles de l'Admi
nistration. 

3* Si , parmi les objets portée k l'inventaire, il en est 
qui soient, restés la propriété des bienfaiteurs de ! église, 
'•enx-ci peuvent, surtout par une de .^«ration du Conseil 
de Fabrique, être autorisés à les reprendre, sous leurs 
responsabilité personnelle. — La fabrique, étant mi
neure, ne peut devenir régulièrement propriétaire des 
objets mis a sa disposition qu'en vertu de 1 autorisation 
pré\Tue par la loi. 

+ M.-A. SOSNOIS, Archevêque de Cambrai. 
TOURCOINC. — L'Œuvre des Egllsu PauvrM. — A 

l'occasion de la fête de Ste-Ell'.abeth. s'est ouverte, dans 
le local de l'Œuvre des Enlises Pauvres, rne Chanty. 
l'exposition des travaux de l'année. 35 chasubles, s cha
pes, 7 voiles numéraux. 6 aubes. 15 pavillons, des étoles 
et antres menus objets du culte où le bon front le dispute 
à l'habileté ont été pré entés aux visiteurs L'ouverture 
dé l'exposition avait été précédée d'un cérémonie en 
l'aglUt St-Chrlstophe, au cours de laquelle M. le cha
noine Dewaulle. vice recteur des Facultés catholiques, a 
prononcé un sermon de circonstance. 

CHOCOLAT-LOUIT "ppréc i" l a q u a l i t é 
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NEURASTHÉNIE 
T o u s ceux qui souffrent p lus ou m o i n s de fai

b le s se n e u v e u s e ont intérêt à lire une in téressante 
brochure de 126 pagres int i tu lée : « SUT u n s eau** 
peu c o n n u t m a i s fréquenta d é p u i s e m e n t préeeo*. » 
Cet o p u s c u l e , publ ié par l 'Inst i tut Médical Win-y 
de l inex , 2, A v e n u e du Boulevard, à Bruxe l l e s , 
fondé e n 1860 et très favorablement c o n n u , é m e t 
des idées n o u v e l l e s , e x p o s e une interprétat ion très 
s e n s é e , fort rat ionnel le sur les vrais* oau**t de la 
neuras thén ie . U n trai tement s i m p l e , rat ionnel p e u 
coûteux e s t b a s é sur l e s n o u v e l l e s idées y e x p o s é e s 
et donne d'après r e n s e i g n e m e n t s d e s g u é r i s o n s 
inespérées . On peut obtenir rç t te brochure franc» 
contre I franc en t imbres p o s t e . ' «.» 

PETITE_C0RRESP0NDANCE_ 
ta « n n i u *a aooAxx » m u * «marvi 

sou* . carra a o a i q c » . LS* a*ro**a» aux 
m » * * s s* a a n s s i a i n i i m . 

Un msesnunt. — Non, en principe ; 11 faudrait, s'il M 
avait taute ou nég-Usenc* de aa part, l'assigner en Jus
tice de paix en paiement, »18 0 . L., m , Tsurosln*. 
— Ecrives au Prélet directement. Ml Un snnuySi 
ttt . — f Oui ; r Cela dépend des circonstances SM. —— 
A. A. L. — i' Il n'y s dans ce cas-là rien * taire. Cela 
peut s'élever k un mlUl»r de Iraucs envlasa ; r sc ia peut 
arriver aussi et dépend du tribunal, xu . Marais** 
Y. z. — Oui, puisqu'il vous a piévenu ds fauamsntatlon 
dans les délais voulus. 335. n. B. X. Sx. — V oui, un* 
patente de représentant ; S* Oui, t* droit affSnpt au 
marchand en gros ; 3' L» livre Journal, 1» livre ftWaltse, 
le livre d'inventaires ; 4' Adressez-vous à celui qui vou» 
a vendu c» billet. S3». 4. D. «tsuMI». — Non, 11 faut 
vendre le titre. Ls mari seul peut toucher. S<3 — - Un 
l«et«ur assidu, A. T. — Le dix de blanches ne peut s* 
compter que lorsqu'il existe à' la première levée ; s'il dis
paraît * l'écart, 11 ne peut plus, suivant nous, se comp
ter ; vous auriez donc le droit ds nonanter. 343. —— 
L. L. 11. — Ce droit s acquittant par trimestre, vous n'y 
êtes plus astreint si vous cessez la profession le 1er Jan
vier. 3*fl. Plutisurt msmkrss du N*r*-T*uri«t» «M 
wattrelM, — Le mieux serait d'écrire au Nord-Touriste 
ou d'aller demander ce renseignement dans ses bureaux 
ouverts de neuf heures à midi et d» deux heures à sept 
heures du soir. o. w . R. — r Personne n'en srtit rien; 
9* SI, 10 % environ vont alimenter la caisse de propa-

Sands ; 3* De même pour la coopérative, s is O. B-, 
I. D. — Ces conférences sont payantes ; elles se termi

nent vers quatre heures et demie. 310. Ferdinand. — 
Oui, s'il habite Roubaix depuis treme-clnq ans Pour les 
formalités, adressez-vous aux bureaux des Hospices, ru* 
de l'Hospice. L. 0., Vaisncisnns». — Nous publions 
cet état civil dans notre édition belge. Keksa*», 
Tsureslng. — Nous ne connaissons pa». s . L. V. Il-
— 1* Oui, en contractant un rngagsmsnt ; 3* Les engage» 
ments volontaires sont de trois ans. 33t. c. K. «t. — 
1* Il est préférable de le fournir avant le Conseil d* 
révision pour qu'un dossier sanitaire soit établi en votre 
nom. Ce dossier vous suivra au corps si vous êtes dé
claré soldat ; 3* Non, le docteur est toujours libre de s* 
faire payer ; 3* Oui, par date de naissance. 311. 0. M. 
— Oui. SIS. H. D., la, Tsureslng, — 81 vous êtes Im
posé, vous devrez payer. Vous avez sans doute été classé 
dans l'armée auxiliaire, car les exemptés n'ont rien * 
payer. 330. H. D. 1». — Adressez une demande à M. 
le général commandant la subdivision k Lille Faites-la 
légaliser à la Mairie et portez-la ensuite à la gendarme
rie. Vous recevrez la réponse par la gendarmerie — 
Un Roubalsicn du 1»1* réglamnt d'tnisntsri*. — Adres
sez-vous k votre chef de corps. 907 ». Q., casersi. — 
Oui, par le Syndicat dn Nord : elle sera lancée prochai
nement. 353. - - Arthur B. — Oui, vous pouvez conserver 
votre domicile électoral dans cette commune, puisque 
vous y possédez du terrain pour lequel vous payez l'im
pôt 354. Un Tsurqu«nn*4a abus*. — SI votre créan
cier est de bonne fol. vous n'avez rien k craindre, mais 
c'est toujours imprudent de ne pas conserver avec soin 
un titre de ce genre 355. t. S. L. — Vous avez eu 
tort d'accepter un billet sans vous assurer qu'il portait 
bien un numéro ; 11 n'y a rien k faire. 356. Un mar
chand de feturr* inquiet. — Oui. voua en êtes responsa
ble, mais vous pouvez vous retourner contre votre ven
deur. 357. Huit mal aenisnts. — Oui, l'adversaire es» 
tenu de prendre la carte laissée de votre écart. 208. 
Un prévoyant. — Non, 11 n'y a pas d'âge fixé pour cela. 

Un Isatsur, st*. — Adressez-vous * votre vendeur da 
billets 3*3. ETABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
«la D o r t r > n r D R I , 4.IÎ1VO E 4 

BOB SECOURS - I*)* - Condé m sjSjs»- Encaiit 

Concerts A Spectacles, 
ROUBAIX. — Fête charmante sous tons les rapports, 

au» celle qui a été donnée dimanche soir par le Cercle 
ramatique et musical € La Comédie Boubaisienne >, 

devant une très nombreuse assistance, dans la <alle de 
M. F. Veidontk, plaie Carnot. 

Après un morceau d'ouverture irréprochablement exé
cute par l'orchestre, on a vivement applaudi MM. Heg-
pel, chanteur de genre; Debodensnœ, inOBologujste, qui 
s exprime avec beaucoup de sentiment. Les frères Ues-
barbieux sont de joyeux duettistes qui ont su fac tiement 
égayer l'assistance, ainsi que M. K. Lejeone, un chan
teur comique de bon aloi. La soirée s'est terminée par 
une comédie bourrée d'incidents comique» : Par le trou 
de la serrvre, interprétée avec de réelles aptitudes scéni. 
ques par MM. Debooenance, P. Wnants, I* Ferrynot, 
et Mme Maiio. Un bal de famille très animé a eu lieu 
ensuite. 

Voici les numéros gagnants de la loterie qui a 
eu lieu chez M. Alphonse Léman, ru* de Lannoy, 63, 
donnée au bénéfice de M. Maisrice, le chanteur popu
laire. Les numéros non réclamés noux le 30 novembre 
resteront au bénéficiaire : 1182, 2SS3, 821, 2411. 1916, 
1033, 150, 9339, 1979, 359, 336, 1257, 1095, 1915, «erj. 
677, 820, 1956, 963, 2860. 

TOURCOING. — Théâtre municipal. — CV<* par 
erreur que le spectacle de mes redz, «aile Leverner, 
a été annoncé comme «devant commencer k huit heu
res. C'est à sept heure» et demie qu'aura lieu le levée 
die rideau e t à sept heures que les bureaux svient ev, 
varia. 

WASQU'EHAL (CATRIAO). — Grande séance récréa, 
tire au profit d'une paroisse, pauvre. — L * dimanche ôft 
décembre, a 5 b. 1/2 du soir, aura lieu une grande s i u ^ i 
récréative comprenant ; conférences, projections, ciné
matographe, dans la salle du Patronage du Carreau. 

Cette séance qui promet d'être dtes plu* mtéreesantes" 
sera donnée an profit des oeuvres panrissiates du Ca-
pi-eau. Tous les catholique* du Capreau tiendront 4 cœuj} 
de contribuer au succès de cette intéressante soirée. 

HIPPODROME THtÂTRÊ V&fgZSL* 
La W A L K V R I E . Troupe de grand opéra de Gand M de 
Meyer, fort ténor, spécialement engagé. Prix des places : 
Fauteuils, baignoires et stalles de balcon, « f r : pour» 
tours de face, 4 f r , pourtours de cété, S fr ; V" galeries, 
3 fr. 50 ; r' galeries, f franc. Location Jubé. 

L'administration se permet de signaler t ses fidèles» 
habitués que la majeure partie des places numérotées est 
déJA retenue Elle signale aux Inléressés que. la repré
sentation n'étant pas subventionnés, aucune entrée gra
tuite dépendant de la subvention municipale ne sera 
admise. 14MB, 

LA SAINTE-CÉCILE 
A ROUBAIX 

LA • ORANDI-HARMONIB ». — Aualtlsn * Salnt-atar. 
tin.. — Un nom Illustre est bien souvent un poids pesant 
pour celui qui le porte. Ce n'est que par des efforts cons
tants et par un renouvellement continuel d'énergie que 
l'on parvient k en maintenir le prestige. De même pous 
une société un passé glorieux est un héritage qui impose 
d» lourdes obligations d'honneur, de travail et de persé
vérance. Et encore 11 arrive fréqnemm*nt qu'en accom
plissant fidèlement tontes ces obligations, elle set entraî
née fatalement vers la déchéance, faute ds sève énergi
que et vivifiante 11 est donc particulièrement honorable 
pour elle dt pouvoir par son organisation, sa disciplina 
et aa direction, se maintenir et même progresser. C'est, 
le cas de notre musique municipale, la > Grande-Harmo
nie >. que le passé a élevée a un rang atainem parut 
les phalanges artistiques. Grâce a une administration In
telligence et vigilante qui sait rajeunir sans cesse et 
coordonner ses éléments, grâce 4 une direction a n - ' 
torlsée, respectée et aimée qui entretient dans tous 
ses organes et dans leur fonctionnement un fluide 
vivlft nt et sans cesse renaissant, cette vaillante et 
excellente société continue sa marche ascendante vers 
les sommets de l'art Son audition de Sainte Cécile 
qu'elle a donné* A Saint-Martin en est une preuve nou
velle et manifeste. 

A midi l'enceinte de l'édifice était archibondér. comme 
aux jours de grandes fêtes et le* derniers arrivés, ae trou
vant plu» une seule chaise disponible, ont do rester de
bout Cette assistance si nombreuss, parmi laquelle on 
remarquait beaucoup d'ouvriers, est un témoignage écla
tant de l'estime et de l'admiration que la population de 
Roubaix professe pour ;a « Grande-Harmonie • dont elle, 
est si hautement et si légitimement Hère. 

Nous ne pouvons dans une relation forcément limitée 
apprécier dans tous ses détails, comme elle le mérite, 
cette admirable et splendlde audition, et nous non» 
voyons forcé k regret de n'en donner qu'une appréciation 
d'ensemble 

« Phaéton • le poème symphonlqne si mouvementé d* 
Satnt-Saêns a été rendu avec une vigueur et nne préci
sion absolument remarquables Toutes les phases de la 
téméraire équipée du fils d'Apollon qui faillit embrase* 
la terre et que Jupiter, après l'avoir arrêté * temps dans 
sa course ensensée. précipita dans les flots de l'Eridan, y, 
ont été mises en reliefs saillants et saisissant». 

La • Marche au supplice • (4* partie d» la > Sympho
nie • fantastique de Berlioz) a été traduit* avec la mém* 
exactitude et la même sûreté Brillamment éclatante dan* 
les passages de puissance «t finement délicate dans les 
deml-telntes l'interprétation qu'en a donnée la - Grande* 
Harmonie », a été d'un» perfection achevé*. 

Quant A la « Marcha ds triomphe • d* Oabrlel Parés, 
l'émment chef de musique de la Garde Républicaine, elle 
a éclaté, dans toute sa splendeurs et s'est produite dan* 
tout son charme, sous le» sonorités divers*» admirable
ment rendues par les exécutants s'identiflant dans la ma
gistrale direction de leur chef M. Koszul 

Noos croyons Inutile de relater tonte» les impressions 
dne nous avens recueillies * la «ait» dt cette audition. 
Elles ss résument en un concert d'éloges «t d'admiration. 

C'est encore «n éclatant «osées a Inscrire sur le livra, 
d'or déjà, si volumineux d* la 


